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LA MAISON D’ARNOUX OU MONTCALM 
EST MORT 
(Suite et fin)

Le transport sur une civière n'aurait fait qu’augmenter 
ses souffrances et hâter sa fin, sans but possible de pouvoir 
lui apporter le moindre soulagement. Pourquoi d’ailleurs 
transporter un homme fini, auquel on est sur le point d’ad­
ministrer les derniere sacrements pour le laisser mourir 
paix.

en

U n’y avait qu’un autre endroit en ville où Montcalm 
rait pu demander de lui-même à se retirer, c’est-à-dire 
maison sur les Remparts. Mais elle était fermée ; toute sa 
domesticité était passée au camp avec lui, pour lors près du 
Sauit Montmorency, où il avait transporté ses quartiers 
depuis le 10 août et il n’y aurait eu dans cette maison 
sonne pour le recevoir et en prendre soin.

au- 
à sa

per- 
Suivant

Marcel, son secrétaire, il ne serait rien resté dans cette 
demeure. (1)

Le même jour il écrit au chevalier de Lévis :
“Mon Général, (Les italiques sont de nous.)
“ C’est avec un cœur pénétré de la plus vive douleur que

(.) On y aurait mis les scellés, s'il fut resté là quelques biens. Daine, lieute- 
nant-général de la Pré resté, avait obtenu l'assentiment de Murray de rester à 
Quebec pour veiller aux intérêts civils de ses compatriotes.

Cf. l’échange de lettres entre Lévis et Vaudreuil 
('apposition des scellés au sujet de ses papiers et de 

les papiers et effets de Montcalm.


